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Toute mère de fsiuille est dési­
reuse de voir ses entants avoir 
des dents saines. Et ces dents 
peuvent être obtenue si les mères 
mettent en pratique le» renseigne­
ments qui suivent:

L'epidorateur Stefan sen s"e»t 
rendu compte que chez les Eski­
mos on ne connaît pas ce que veut 
dire l’expression “mal de dent” et 
que la langue eskimaude ne ren­
ferme pas de mot pour exprimer 
l’idés de “mal de dent”. Et Ste- 
fansen s’est également rendu 
compte que chez les ancêtres des 
Eskimos, le mal de dent était in­
connu.

Un autre renseignement inté­
ressant et significatif à la fob, 
c'est au Musée National à Was­
hington on conserve les crânes de 
plusieins centaines d’indiens qui 
vivaient il y a deux ou trois cents 
ans, et de toute cette collection de 
crânes, un seul renferme une seu­
le dent cariée.

On se demande alors comment 
la science moderne peut consilier 
ces faits avec les principes de 
prévention précodisés aujour­
d’hui. La réponse est donnée par 
le docteur D. B. Armstrong, de 
la Metropolitan Lifs, que fait re­
marquer que les Eskimos n’ont 
développé la carie dentaire que 
dès le moment qu’He ont connu 
la civilisation et qu’ils ont modi­
fié leur diète. Les dents saines des 
Eskimos n’étaient pas dues à l’hé- 
rétité, mais au fait que leur diète 
leur procurait les éléments néces­
saires pour la formation de dents 
saines. La nourriture de ces peu­
plades primitives se composait en 
grande partie de viande, mais on 
mangeait toutes les parties de l’a­
nimal et on buvait le sang, la 
moelle des os était considérée 
comme de la nourriture de luxe.

“Si le corps humain reçoit une 
nourriture appropriée", dit le doc­
teur Armstrong, “il peut déve­
lopper des dents tellement fortes 
et tellement parfaites que la carie 
ne les attaquera pas. De nos jours, 
Hiomsne a besoin des sojns du 
dentiste à cause du genre de nour­
riture qu’il prend qui ne contient 
pas les éléments essentiels à la 
formation de dents saines.

“L’étude et les observations 
ont démontré que la formation de 
dents saines dépend largement de 
la présence de calcium, de phos­
phore et de vitamines dans la 
nourriture. Ce lait est la source 
principale du calcium. Cet agent 
se retrouve également dans les 
oeufs, dans les végétaux tels que 
le choufleur, le pissenlit (dande­
lion), les épinards, le céleri et les 
carottes. Le phosphore se retrou­
ve dans la viande, les céréales en­
tières, les oeufs et le lait. Les pro­
duite qui renferment des vitami­
nes sont le lait, le beurre, le fro­
mage, les légumes verts, les 
fruits, les tomates crues ou en 
conserve, les choux crus et la lai­
tue. L’huile de foie de morue ren­
ferme également des vitamines." 
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Pour test jouir plus tôt, ta volonté retranche 
A cinquante ouvrier» et prière et loisir;
En vain l’église s’ouvre, en vain Dieu les appelle:
Il faut tourner b grue et remuer la pelle;
Tu le veux, U suffit: leur toi, c’est ton désir.

Si l’un deux, per hasard, soucieux de son âme,
Un chrétien méditant ce que sa toi réclame, 

і Laissant là le travail, s’eu allait prier Dieu.
\ Tu lui disais: “C’est bien: mais quitte mon service. 

“Tu veux servir ton Dieu, que ton Dieu te nourrisse!:. 
“Moi, je t’ôte l’asile, et le pain et le feu".

Us doivent l’obéir jusque dans 'tes manies.
Et sans plus de façon tu Isa excommuniée 
Pour le moindre refus Alton moindre décret.
Puisque (tu ne crois pas, aucun d’eux ne doit croire I 
Pourtant, tu leur permets de jurer et de boire,
Et d’offrir le lundi leur paye eu cabaret.

Mais 1e jour du Seigneur, il faut que, dès l’aurore,
On travaille, et le soir que l’on travaille encore;
Il faut que ce jour-là l’homme plue hébété.
Etalant sa misère * son ingratitude,
Par le bruit du travail, ce chant de aerviude.
Insulte en plein soleil Dieu qui l’a racheté.

Tu le veux, on le fait. On le fait pour ton Icompte.
La toi cède à regret, la nature se dompte,
L’ouvrier en haillons prend son outil pesant.
La foule autour de lui se promène parée:
Il set* qu’il est captif sous sa vile livrée.
Captif d’un maître dur et d’un fort malfaisant.

Oh! riche! prends bien garde à ce train que tu mènes! 
Ces sombre souvriers, -ces machines humaines 
Forment d’étranges Voeux au temps où noua vivons. 
Prends garde de semer d’effrogables récoltes.
Si les bras sont soumis, les coeurs ont des révoltes :
Il faut payer à Dieu ce que nous lui devons.
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Le ministère de l’Agriculture à 

Ottawa a distribué dernièrement 
un rapport au de la pasteurisa­
tion. Ce travail nous présente de 
nouveau et d’une manière frè^sa- 
isfaisante, ce sujet si important, 
et noui croyons bon alors d’en 
citer certaines phrases pour nos 
lecteurs qui n’auraient pas ht le 
.-apport entier.

Lauteur nous fait voir d’abord 
que la distribution efficace des 
milliers de pintes d’un aliment 
qui subit si facilement des alté­
rations demande tous les soins 
possibles. U dit ensuite que “Tou­
tes les autorités en hygiène ad­
mettent que le lait et ses produits 
dérivés sont des aliments essen­
tiels pour chaque famille."

Parmi les raisons pour lesquel­
les le lait doit être pasteurisé^ious 
remarquons que l’approvisionne­
ment de lait pour une ville dont 
la population est de 250,000, pro­
vient de 850 troupeaux. Avec 5 
personnes sur chaque ferme, nous 
avons 4,500 personnes sur les fer­
mes qui s’occupent de la manipu­
lation de ce lait. Il est humaine­
ment impossible de surveiller un 
ai grand nombre de fermes et de 
personnes, même avec l’éduca­

tion et l’inspection car l'influence 
de la surveillance est bornée, et 
elle ne peut pas garantir un ap­
provisionnement de lait pur et 
sain.
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“Maigre! J’ai gagné 11 
Lbs en 8 semaines et me 

suis trouvé nn ami”

Architectes

BEAULE & M0RISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices public, et religieux,
constructions à l’épreuve du feu.

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSBTTB
A.4.Z.Q. a Ж.1С.А.

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

“Après avoir es­
sayé plusieurs toni­
ques, j’essayai la Le­

vure Ferrugineuse 
(Ironized Yeast). En 

8 semaines j’engraissai de H lbs 
j’eus un nouveau teint, mes mem­
bres s’arrondirent et mieux que 
tout je conquis un ami.” S.M. Sa- 
lino.
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Hommes et femmes sont éton­

nés d’un gain de 5 à 15 lbs en 3 
semaines. Les vilains creux dis­
paraissent, les membres déchar­
nés s’arrondissent, la peau jaune 
et pustuleuse s’éclaircit et devient 

comme par magie. La ner­
vosité, l'indigestion, la constipa­
tion s’évanouissent en une nuit, 
on a un sommeil profond et une 
nouvelle énergie apparait dès le 
premier jour.

Deux grands toniques dans un 
—la levure de malt spéciale aux 
propriétés engraissantes et le fer 
qui renforcit. Agréables pet'tes 
pastilles. Beaucoup plus forte 
que la levure non médicamentée. 
Résultats en la moitié du temps 
requis, ne goûte pas la levure, ne 
cause pas de gaz.

Ne sortez pas “décharné”, lard, 
sans attrait. Procurez-vous au­
jourd’hui chez votre pharmacien 
la Levure Ferrugineuse. Soyez 
bien portant demain. Argent re­
mis par le fabricant si vous n’ê- 
tes’ pas enchanté des résultats.

ente. La pasteurisation ne rend pas 
propre le lait malpropre; elle nous 
assure un lait pur. Pour répondre 
aux objections de ceux qui oppo­
sent le chauffage du lait, l’auteur 
dit :— “II faut nous rappeler que 
malgré que le lait de vache soit 
un aliment naturel, nous l’obte­
nons pas" directement de la va­
che". “De plus, nous pouvons a- 
jouter que le lait est le seul ali­
ment d’origine animais que nous 
employons cru. Comme tous les 
ahmentts d'origine animale, le 

■lait s’altère facilement, 
comme tous ces aliments, sa va­
leur nutritive n’est pas diminuée 
par le chauffage.’

Іл seule critique que l’on puis­
se offrir au sujet de la pasteuri­
sation c’est que le chauffage du 
lait à la température requise dé­
truit ou diminue la vitamine C, 
mais comme nous ajoutons orli- 
nairemenl au régime alimehta:re 
de l’enfant du jus d’orange ou :e 
tomate, il reçoit ainsi une quan­
tité suffisante de vitamine C.

L’auteur nous fait remarquer 
que c’est le manque de soins dan» 
la manipulation du lait à domicile 
qui est Vanneau b plus faible dans 
'a chaîne protectrice qui unit la 
terme au consommateur. H faut 

garder le lait, propre, froid et à 
1 l’àbri de toute malpropreté.
I Nous devons donc faire d’a­
bord l’inspection et ensuite, la 
pasteurisation de tout lait. Un 
approvisionnement ne lait pasteu­
risé protège la. santé de nos en­
fants et contribue ainsi à peupler 
notre beau pays canadien d’hom­
mes et de femmes vigoureux et 
robustes.
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C. A. - Є. F. A. Lee сгоів-tu tes amie, ce» gens à rude écorce?
Les crois-tu peu nombreux, sans envie, ou sans force? 
Entre eus, de leur travail ils augmentent le taux:
Et lorsqu’ils ont fini la besogne accablante.
Comme des 
Ils s’en vodt
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BELYEA ET MCNIECT rose

d’une démarche lentecréancière,
t pleins de haine, emportant leurs marteaux.O • /! Et mol dont la maison n’est point sur cette terre, 

Moi qui suis ici-bas simplement locataire,
Riche, pour toi j’ei peur. Je regarde au delé :
Leurs marteaux à la main, ces forçats du dimanche. 
Un dimanche pourront chercher quelque revanche... 

Dies irae, Dias ilia!

I

et aussi
g

A. E. MICHAUD,
Loins VEUILLOT

“PEOPLE’S MARKET’
Viandes fraîches — Epiceries — Poissons 

Fruits — Légumes.L Luce pouvait espérer des hom­
mes. Pas de couronne, pas d’élo­
ges, pas de fleurs, pas de cris é- 
perdus autour de sa bière voilée 
de toile blanche et marquée du 
signe de la croix. Dans le cortège 
qui accompagna l’exilée, person­
ne pour rappeler la famille et la 
patrie. Nous sommes, nous autres 
missionnaires, les grands "sevrés” 
du bonheur humain!.... Derrière 
son cercueil, un petit groupe de 
ses soeurs en religion suivaient, 
priant en .guise d’adieu : “Sainte 
Marie, Mère de Dieu, pries pour 
nous, pauvrez pécheurs, mainte­
nant et à l’heure de notre mortt!”

Mais, je me trompe, un choeur 
de petits^, anges suivaient anssi, 
couvrant de leurs ailes la dépouil- 
e имГНеІІе de leur Mère. Us chan- 
taiêeé: “Attollite portas princi­
pes vestras! La voiy qui vient, 
Ranges-vous.... Ouvrez les portes 
toutes grandes !...." Pour eux, ils 
célébraient un triomphe. Quand 
on est arrivé au terme de l’amour 
et du sacrifice—et, quels bannis 
serrent cette phase de plus près 
que nous autres, les crucifiés des. 
terres païennes!—la mort a per-' 
du son aiguillon, elle n’est qu’un 
saut dans les bras de Dieu.

VARIETE
S

LES 44,000 ANGES 
DE SOEUR 

SAINTE LUCE

Telephone 18-11Ю
to LA PROPRETE DU CHIENPrompte livraison à domicile en tout temps.es

ПьгАІ

CheveJur
les Souvent le chien à l’excès de 

l’habitation. Dès lors, il doit s’v 
comporter de façon à donner ton­
te satisfaction sous le rapport de 
r'a propreté et de l’obéissance; 
mais pour cela, H convient ce­
pendant de le drlesser.

C’est ainsi que dans le jeune 
âge on doit l’habituer à ne pas 
faire d’ordures dans l'apparte­
ment; on y arrive surtout en le 
faisant sortir de bonne heure k 
matin, et fréquemment dans la 
journée.

Le procédé qui consiste à met­
tre le nez de la bête dans ses ex­
créments ne réussit pas toujours; 
mieux vaut le prendre sur le fait,

lents r
Sans son petit couvent, au bord 

de la mer du Bengale, Soeur Luce 
est morte ce matin. Départ pleuré 
mais pas imprévu. A chaque “sai­
son de la mort"—c’est ainsi que 
mai et juin pourraient s’appeler 
sur la Côte de Coromandel—elle 
lu us avertissait, souriant, mélan­
coliquement: “Vous le verrez, je 
m’en irai cette fois. Mes petits an­
ges m'appellent Depuis dix 
ans, en effet, lasafaen chaude lui 
ménageait un surcroît de souffran 
ces. Une bronchite chronique,dans 
des accès opiniâtres, secouait teut 
son être et déchirait sa pauvre 
poitrine; tes vents brûlants la 

froissaient comme une feuille; les 
calmes plats, avant-coureurs des 
ouragans de la mousson, la plon­
geaient dans des bains de vapeur 
et menaçaient de l’étouffer. De 
combien jie vieillards et de mala­
des, mai et juin, Chaque année, 
ne sonnent-ils pas les glas?

Comme elle l’avait annoncé, 
1929 fut pour Soeur Luce la der­
nière. Dans un dernier baiser du 
Crucifix, elle quitta notre terre 
de misées pour suivre l’appel de 
ses petits anges.

Dr. l M.smem■dure
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[A RA Y ON 5-Х — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES

Ownleton.
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Heures dé bureau ;—
S heures à midi — 1 hre à 4 hres de l'après-midi 

__7 à 9 heures du. soir ou par rendes-vous.
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PEINTURE GARANTE
RED LION

DENTISTE
Gradué de l’Université Dentaire de Balti- 

annonce l’onverture 
dans l’immeuble 

Long, nié Canada. Il est 
maintenant prêt à 

servir le public.

dron» pas 
chant M et le

1more, Maryland, 
de son bureau Lorsque la plus stricte économie est nécessaire, 

noudPrecommandons ces Peintures Préparées pour 
usage Intérieur ou Extérieur de bâtisses, ainsi que 
peinture pour plancher, choix de 25 couleurs. Blanc 
et Vert indus. Vous économise* en tenant vos mai­
sons bien peinturées.

EN VENTE A 95c LA PINTE

Morte à 82 ans. Soeur Luce en 
a passé 58 comme missionnaire 
dans le diocèse de Vizagapatam. 
Si la terre a ignoré cette ouvrière 
einconfusibl, k ckl là connaissait 
hien. Quand je park de ciel, ici, 
je veux dire surtout la région mys 
térieuse où s’ébattent, jouent a- 
vec leurs couronnes, les âmes des 
enfants .baptisés à l'article de la 
mort, ceux que la Sainte Enfan­
ce dorlote dans ses bras et que 
chante l’Eglise, le jour des Saints 
Innocents: Grex (imrnotetorum 
tener—Aram sub ipsam simpli- 
ces—Palma et coton is luditis! 

Tendre tropesu d’enfants immolés 
- ..J J ИИРИ —Vous jouez innocemment sous

«m Ces juste. Dans son couvent l'autel même,—avec vos palmes 
aux murs tout blancs, sur son Ht et vos couronnes. .

ию ÈttîSlttSitSSfc c*i€r la gangue Humaine, la orande j. p_r_j:e»•
Baptiseuse” du Godavéry a joint ’
ks mains, et dans une suprême 
oblation, là-bas non loin du vrtnd 

Me a rendu son âme à 
Ceis n’a rien dit aux Agen- 
ondaines, pour-voyeuses de 
lies etde nouvelles à sensa-

pieds de terre au cimetière
« і ,

QUAND i’huHe de foie de

est divisée en des myriades de 
gouttes comme I» brome de U 
même manière que la nature di­
visais gras de beurre dans la lait.
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L’EMULSION SCOTT*5=55=55=55t Départ discret. Aucun journal 
ne l’a annoncé. En v»tait-il la 
peine? Pou le monde, qu’était Sr 
Sainte Luce, religieuse de Saint- 
Jc:er>h d’Annecy, morte à Coca­
nada? Qu’avait-elle fait pour l'a­
vancement du progrès et de la ci­
vilisation en ce payd? L’Agence

I. W. LANDRY
totàl fadtoâ r------N.-B.EDMUNDSTON, — —

Vof* ànl V;

~ ~---- - OM*. ~ ‘
і > 4 : 1 --ils mè BUREAU DE PLACEMENT^Reuter ne lui consacra pas un

W mot. Déairez-veu» un emploi hôtel ouЩ
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№1 ite? Niі q™ fai-
ce et en 
міста .1- 
tmc que

-X U, des ’’petits viieurs 
Soeur Luce l’avait 

entendu, pour la première fÿin. fl 
y a 58 ans! Elk ne l’avait jamais 
oublié. Dans la chapelle de son 
couvent, su bord du lac d’Annecy 
cette émeraude sertie dans l'écrin 
vert des montagnes savoyardes, 
elle était agenouillés aux pieds 
d’v.n pontife vénérahk. Après a-
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